
Pour la petite histoire…
Vincent Couture (avec Paul

Seidenbinder) vcouture@midilibre.

com « Paolo Garbisi, retenez son

nom, il a vraiment du talent. »

Mauguio, été 2021. Sourire en coin,

Guilhem Guirado savoure sa petite

confidence au sujet de l’ouvreur
italien en sirotant un soda sur la

place centrale du village. La saison

en cours n’avait pas encore démarré

que le talonneur du MHR, parti pour

vivre la dernière année de son

incroyable carrière, dressait un

portrait laudateur de son ultime

destination : « Je réalise que

Montpellier est un club méconnu.

Ce qu’on raconte sur nous n’est pas

ce qu’on vit de l’intérieur. Je peux

vous assurer qu’il y a un super

groupe. Ici, la pression est moins

forte qu’à Perpignan ou à Toulon,

mais on mériterait qu’on parle plus

de nous. » Quand Forletta a failli

faire un malaise… Un an plus tard,

Montpellier est à la veille d’une
fantastique finale contre Castres et,

comme par enchantement, les

médias accourent, surpris par l’élan
de sympathie généré par la maison

MHR. Oubliés les persiflages et

marques de dédain moquant un club

à l’accent sud-africain et non

respectueux de certaines valeurs du

rugby. Place à un groupe dont

l’esprit tiendrait, s’il était un film,

auCœur des hommes, avec un

Brennus au milieu des convoitises.

Pour tout dire, la sainte rage qui

escorte les Héraultais aujourd’hui
vaut autant par leur solidarité au

combat que par leur détestation du

rappel au passé. Aux orties, les

complexes. L’histoire qui s’écrit est

la leur. Un gars comme Enzo

Forletta ne laisserait à personne le

soin de la raconter. « Quand je me

suis blessé à LaRochelle, j’ai failli

faire un malaise dans l’avion, mais

j’ai vu que tout le monde était là

pour moi. C’est un monde pro avant

tout, et là, voir qu’on se sent en

famille, c’est “choquant”. J’avais
mal, mais je me sentais bien. Et

c’est ce que je ressens sur le

terrain. » Fufu Ouedraogo, le grand

ancien (lire ci-dessous), en fait

même une question de survie :

« L’andernier, qui a été une saison

cauchemardesque, si on n’avait pas

eu ce groupe-là, on serait en Pro D2

à l’heure actuelle. À l’époque,
personne n’a pointé l’autre pour

l’accuser de quoi que ce soit. » De la

sollicitude au respect, la cérémonie

de remise des maillots, vendredi

dernier avant d’affronter Bordeaux

(19-10), témoigne d’une nouvelle

façon de vivre la compétition. Sans

esbroufe. Ils se sont remis le maillot

à la chaîne Vue de l’intérieur avec le

président Mohed Altrad : « On a

innové pour solidifier le groupe.

Généralement, c’est le président qui

fait son petit discours. Là,

Philippe(Saint-André, le directeur du

rugby)a donné un maillot à un

joueur, Jean-Ba(Ellissalde,

l’entraîneur des arrières)à un autre,

puis il y a eu le médecin, les prépas

physiques, Bernard, qui s’occupe
des équipements, le chauffeur de

bus, etc. J’ai tenu à donner le maillot

au capitaine du jour, Yacouba

Camara. Je leur ai dit tout le plaisir

et l’honneur que j’ai à diriger un

club comme celui-ci : “Tout le cœur

que j’ai, c’est pour vous. ”Ils ne

s’attendaient pas à ça. » De la même

façon que le patron devra s’attendre
à braillerOh pétard, du groupe L’Art
à Tatouille (un classique des ferias),

en cas de sacre vendredi sur le coup

de minuit. Il est toujours bon signe

pour une équipe d’avoir son hymne.

Il est utile aussi d’avoir une langue.

Alexandre Ruiz, un ex du sifflet

recruté cette saison, donne la règle.

« Les étrangers font l’effort de

parler français. Brandon(Paenga

Amosa, talonneur)a fait la vidéo en

utilisant des mots français,

Zach(Mercer, N. 8)a fait pareil à

l’entraînement. »Imposer Molière,

une révolution au MHR. Mercer,

souvenir « gravé » Ce même

Mercer, unfroggyrévélé à la face du

continent sous le maillot “bleu”, qui

confie lui-même vivre dans « une

vraie bonne ambiance » : « Enzo

Forletta est venu me voir pour me

dire qu’il était super content d’être
avec moi, ça restera gravé, ce n’est
pas un cliché. » En témoigne la vie

hors-rugby. Restos, sorties, bitures,

confidences, en bref, les joueurs ne

se quittent plus. « J’étaissûr que

cette année on ferait beaucoup

mieux, parce que l’ambiance est

toujours là », renchérit le deuxième

ligne Bastien Chalureau. Forletta,

arrivé au club en 2020, en a gardé

une dernière pour la route :

« J’entendaisdes bruits, à droite, à

gauche, tu verras c’est un peu

star-system… Pas du tout, ils se sont

trompés, ils n’ont pas appris à

connaître le vestiaire. J’avais connu

un très beau vestiaire à Perpignan,

celui-là est tout aussi exceptionnel,

c’est celui qui nous a sauvés l’an
dernier. On n’a jamais dérogé, on est

toujours allés dans la même
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direction. Français, étrangers, on est

tous unis, ça nous donne une force

sur le terrain. » Jusqu’à présent, ça

gagne. La petite histoire nourrit bien

la grande. L’Australien Paenga

Amosa se lâche après la victoire

contre l’UBB (19-10) en

demi-finale, à l’image d’un MHR

épanoui avec lui-même, donc bien

avec les autres. ■
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Une finale pour lesspécialistes
Castres-Montpellier:l’affiche de la finaleduTop 14,cesoir (22h45) auStadedeFrance,moinschatoyante

qu’unToulouse ¦Bordeaux-Bègles,réunitnéanmoinsles deuxéquipeslesplus régulièresdelasaison,

aujeu rarementenlevémaisefficace,particulièrementappréciédesspécialistes.
Comme la saisondernière,les

deux premiersde la saison régu-

lière, en l’occurrence le Castres

Olympique (76 points)et le Mont-

pellier Hérault rugby (74 pts), se

retrouvent enfinale du champion-

nat, aprèsavoir respectivement do-

miné en demies lesplus attendus,

Toulouse (24-18), champion en

titre, etBordeaux-Bègles (19-10).

Endébutde saison,peudegens
pariaient sur une finale entre la

sous-préfecture du Tarn,pourtant

déjà cinq fois victorieuse du Bou-

clier de Brennus, dont ladernière

en 2018,et unMHR en quêtede

sonpremier titreen championnat,

à l’effectif moins «mercenaire»
qu’avant et qui revient de loin

aprèsune saison2020-2021 termi-

née àla 10e place.

Tous deux éliminés précoce-

ment encoupes d’Europe (en8ede

finale du Challengeeuropéenpour

le CO, enquartsde laChampions

Cup pourle MHR) etcomptant peu

d’internationaux,les deux clubsse

sont évitésdes«doublons»préju-

diciables durantle Tournoi dessix

nations:autantd’atouts qui leur

ontpermisde conserverunecer-

taine fraîcheurtout aulong de la

saison etdejouer les cadors sans

trop forcer.Et ce,sans attirerla lu-

mière desprojecteurs enl’absence
de« stars»dansleurseffectifs.

«J’ai uu dans les médias que la

Jïnale la plus glamouraurait été

Bordeaux-Toulouse.On estdésolés

pour lesgens qui trouvent qu’on
n’est pasglamour (rires) », admet

le deuxièmeligne de CastresLoïc

Jacquet.Mais, ajoute-t-il, en rap-

pelant que le CO n’est que le 10e

budget du Top 14, «il y a énor-

mément degens qui se retrouuent

dans lesvaleursdu club etdeceque

l’équipe, avecsesmoyens,arrive à

transmettre sur le terrain et ça, ça

nousfait plaisir».

Des «valeurs» que les deux

clubs partagent,ainsi qu’un jeu

axé surlesfondamentauxdurug-

conquête,défense et maîtrise

nérations à suivre entrel’ouvreur
argentin du CO BenjaminUrda-

pilleta, 57 ans,et son homologue

italien du MHR Paolo Garbisi, 22

ans.Cettefinale oppose aussideux

managersférus de rugby, aussi

discretsqu’adeptes dumoindre

détail.

D’un côté,le GersoisPierre-Hen-

ry Broncan,arrivé dans le Tarn alors

que leCO luttait poursonmaintien

en Top 14 et qui l’a conduit pour

la premièrefois àla première place

de la saison régulière. De l’autre,
Philippe Saint-André, appelé à la

rescoussepar Mohed Altrad alors

que le club était menacé dela re-

légation enjanvier2021. Quelques

mois plus tard,unpremiertrophée

enChallenge européenvenait cou-

ronner letravail de l’ancien patron

duXV de France qui a suinsuffler

une nouvelledynamique à son ef-

fectif, rajeuni, ragaillardi et « fran-

cisé» après l’échec de la greffe

sud-africaine.

L’affiche de ce soir est égale-

ment un« remake » de la finale de

2018,qui avait vu leCO l’emporter
29-15, mais cela n’a « rien à voir »,

assure Loïc Jacquet.

«Autant en 2018 on auraitpu

dire que Montpellier était grande-

ment favori [...] autantpourcette

finale, c’est du 50/50, affirme-t-il. Ce

sontdeuxéquipesqui se ressemblent

beaucoupdans leurjeu, dansplein

de choses ». Jamaistitrésmais deux

fois finalistes (2011 et 2018), les

Héraultais espèrentprendreleur

revancheet souleverleurs premier

Bouclier de Brennus cesoir.

Ce serait un beau cadeaupour

FulgenceOuedraogo,figure du

MHR et Guilhem Guirado, ancien

capitaineduXV de France, deux

icônesdurugbyfrançais quipren-

dront leur retraite àl’issue de la

rencontre. Mais aussiune belle

revanchepour «PSA»,dont le

bilancomme managerresteterni

par la cuisantedéfaite desBleus

(62-15) face aux Blacks enquarts

du Mondial-2015.

«Valeurs»

LES ÉQUIPES
CASTRES: Dumora - Palis, Combezou, Botitu, Nakosi - (o) Urdapilleta, (m)
Arata - De Crespigny, Ben Nicholas, Babillot (cap.) - Staniforth, Vanverber-

ghe - Hounkpatin, Barlot, Walcker. Remplaçants: Ngauamo, De Benedittis,
jacquet, Delaporte, Fernandez, Cocagl, Zeghdar, Chilachava. Entraîneur:
Pierre-Henry Broncan
MONTPELLIER: Bouthier - Vincent, Doumayrou, Serfontein, Rattez - (o)

Garbisi, (m) Paillaugue - Camara (cap.), Mercer, Bécognée - Chalureau,

Verhaeghe - Haouas, Guirado, Lamositele. Remplaçants: Paenga-Amosa,
Forletta, Capelli, Jansevan Rensburg, Aprasidze, Pollard, Ngandebe, Tho-

mas. Entraîneur: Philippe Saint-André

Rugby - Top 14
Les 10 derniers vainqueurs

2021 Toulouse

2020 Non attribué

2019 Toulouse

2018 Castres

2017 Clermont f

2012 Toulouse

2016 Racing92
¦SS-H

2015 Stade Français $
2014 Toulon V

2013 Castres S
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Président, comment avez-vous
vécu la victoire (19-10) contre
Bordeaux ?
Ce fut unmoment inoubliable.De-
puis que je suis arrivé en 2011, on
a été régulièrement en play-offs,
dontdeuxfoisenfinale (2011,2018)
et deux fois en demi-finale (2014,
2016), ça veut dire que le club a
beaucoupprogressé,mêmes’il y a
eudeshauts et desbas, des entraî-
neurs qui sont partis, je ne sais pas
s’il faut revenir sur tout ça… Sa-
medi dernier, les joueurs étaient
prêts. Le debrief’final, juste avant
de prendre le bus, s’est fait sans
émotion, c’est ce qu’il faut dans ce
genre d’événements.
Depuisnosgalèresde la saisonder-
nière, j’ai pris l’habitudedeneplus
m’asseoir dans la corbeille prési-
dentiellemais d’être aumilieu des
joueurs. Je pense que ça apporte
quelque chose en termesdeproxi-
mité, de relation humaine, de sen-
sationsqu’onpeutpartageravec les
joueurs. Je restemalgré toutprési-
dent, mais c’est un témoignage vi-
vant pour dire : « Je suis avec
vous. »

Qu’avez-vous appris au contact
du vestiaire ?
Levestiaire, c’est spécial, onest en-
tre nous avant le match et à la mi-
temps mais après le match, plus
rien n’est sacralisé. À Nice, les po-
litiquesontdébarqué, les familles…
Ça ne vous appartient plus, tant
mieux, il faut laissers’exprimer l’ex-
plosion collective. Mon histoire
avec le rugbyacommencéen2011
et, pendantquelquesannées, ce fut
une période d’observation. Après,
onaeudesdeuils, celui de l’adjoint
deFabienGalthié, EricBéchu, qui
était un homme considérable. Si
Fabien a réussi, c’est grâce à Eric.

Le jour où ce dernier est parti (en
2013), on a commencé à décliner.
Après, c’est fini. Dans ce genre de
situation, vous vivezdemauvaises
choses, la détresse, l’impuissance,
la solitude…

Changement de décor en 2022.
Quand avez-vous senti
que cette saison pouvait
être la bonne ?
Le déclic est né lors de la victoire
en Challenge européen l’an passé.
Quand on a gagné la demie à Bath
(10-19), onapris consciencequ’on
était beaucoup plus fort, plus soli-
daire et plus solide que ce qu’on
avait montré toute la saison. Je
crois queçaacommencé là, cet es-
prit aperduré.Aujourd’hui, onadu
cœur. J’avais l’intime conviction
qu’on gagnerait la demie car on
avait ce cœur et ce caractère.

Même pressentiment pour
la finale contre Castres ?
C’est un autre match, un autre ad-
versaire, un autre contexte… Je
saisque leBouclierdeBrennussera
posé sur unmeuble dans le stade,
c’est une occasion unique, il faut
qu’on aille le chercher, quoi. C’est
là, c’est maintenant. Il se présen-
tera peut-être une autre fois, mais
là, il est toutprès.Sion jouecomme
on doit jouer, on peut le faire.

Ce match est-il la revanche
de 2018 (défaite 29-13) ?
Revanche n’est pas un mot que
j’aimebeaucoup.Onva jouer avec
nosatouts,notreesprit. Lemessage
est le même que pour la demie : il
faudra rester froid et réaliste face
à lapression.Restonsstoïques, sûrs
denotrevaleur, etongagnera.Être
fort, parce qu’on est fort et qu’on
peut le faire.

Recueilli par Vincent Couture vcouture@midilibre.com

MOHEDALTRAD
Top 14 / Finale / CO-MHR. Qualifié pour la troisième
finale de son histoire, ce vendredi contre Castres, le
MHR de Mohed Altrad refuse d’y voir la revanche de
2018 et se retranche derrière sa sérénité intérieure.

« On a la rage de
montrer qui on est »

Le patron du MHR, ici en septembre 2014 lors d’un match contre Castres,
l’adversaire historique du MHR. ALEXANDRE DIMOU

Palmarès du MHR
Top 14 : finaliste 2011 et 2018
; demi-finaliste 2014 et 2016
Coupe d’Europe : vainqueur du
Challenge européen 2004,
2016, 2021.
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Comment rester de marbre face
à l’environnement ?
C’est vrai que tout le monde va re-
parlerdenotre finaleperdue.Donc
notre parole doit être choisie pour
qu’elle touche le cœur de nos
joueurs.Après, onconnaît cesmat-
ches-là…LeMHRestunemachine
quivasemettreenroute.Quarante-
huit heures avant unmatch, il faut
voir lesanalystesvidéos, lesostéos,
le médecin, les prépas physiques,
les coaches qui communiquent en-
tre eux, chacun joue son rôle et ça
déroule à merveille. Il y a une sy-
nergie qui sedégage, une force fan-
tastique. Au milieu, vous avez un
président qui est là, qui boutde l’in-
térieur, mais qui est extrêmement
calme.

Le MHR est-il le même
qu’il y a quatre ans ?
Non. On a beaucoup changé. On
s’est transformé, métamorphosé.
Ona la rage,pascontre l’adversaire,
mais la rage de gagner.

De montrer qui vous êtes ?
Exactement. Peut-être fallait-il en
passerpardesmauvaisespériodes,
mais aujourd’hui, on n’est plus
comme ça.

Concédez-vous des erreurs
dans votre parcours ?
Onapprend tous de ses échecs. La
réussite montre que vous êtes au-
dacieux, tantmieux.

Une défaite en finale
serait-elle un échec ?
Bien sûr, il faut dire les mots. La
troisièmefoisen finale, ladeuxième
contre le même adversaire… En
2018,onabouclé lasaisonavecune
très grosse avance sur tout le
monde. Puis, on écrase Lyon (40-
14) en demie, tout le monde nous
donnait favori. J’entendais dire« il
n’y auraaucunsuspense »,« ça va
être vite plié », etc.Donconestdes-
cendude trèshaut, ce fut unevraie
chute, un terrible échec. La raison,
c’est notre N.9, Ruan Pienaar, qui
avait renvoyé sa femmeen Irlande
car elle ne s’adaptait pas.Ça l’avait
déstabilisé, il avait raté des pénali-

tés faciles. En plus, Rory Kockott
avait passé son temps à l’insulter.

Montpellier bénéficie-t-il
aujourd’hui d’une image plus
authentique ?
La presse a peut-être exagéré le
contextede l’époquequand il yavait
beaucoup de Sud-Africains, de
Géorgiens, mais c’est vrai qu’il n’y
avait pas d’équipe en fait. Aux re-
pas, chaque nationalité avait sa ta-
ble, quelques joueursn’ontpas joué
le jeu, il n’yaplus riende toutçaau-
jourd’hui. On l’a compris, on a fait
partir ces joueurs-là et recruté des
jeunes talentueux. C’est un chan-
gementdepolitique, avecune“fran-
cisation”de l’effectif.Onapris Joan
Caudullo commedirecteurducen-
tre de formation, il nous fait beau-
coup de bien. Par le passé, les jeu-
nes ne s’entraînaient pas avec les
pros, c’est le cas depuis un an et
demi.
À l’époque, leMHRétaitune institu-
tion sans l’être. Aujourd’hui, si on
rapporte le bout de bois samedi à
Montpellier, on sera une vraie ins-
titution. Leclubn’apasgagnéde ti-
tre, voilà…Onaétédeschallengers
et chaque fois on a trébuché. Si on
gagne, le regard sur nous va chan-
ger. On sera plus respectés. Lemi-
lieu du Top 14 n’est pas spéciale-
ment beau. Ça critique, si vous
gagnez quelque chose, si vous êtes
un propriétaire riche, on vous dé-
nigre. Le gars deBordeaux (le pré-
sident LaurentMarti), il nous a cri-
tiqués, ça m’a dégoûté. C’est
l’ingratitudedusport, il faudraqu’on

change ça.

Êtes-vous superstitieux ?
Jenepensepas.Autant jepeuxêtre
poète dans les moments où j’écris
mes romans, autant je suis complè-
tement rationnel etobjectif par rap-
port aux événements. Cette finale
va être très dure, ça va être un test
de caractère.

De quoi êtes-vous le plus fier ?
D’avoir fait progresser le club,
d’avoir apporté des moments de
bonheuràMontpellier, d’avoir con-
tribué à asseoir un club. Je retiens
notreparcoursdans sonensemble,
globalement il yadevraiesprogres-
sions. Je retiens aussimonengage-
mentpersonnel. Là, lesgensquime
voient trouvent que je suis fatigué
mais j’ai un groupe de 60 000 per-
sonnesàgérer.Doncoui, je suis fa-
tigué. Jemesuis investi personnel-
lement, ma famille aussi,
financièrement j’ai injecté 70 M€
surdixans, car vous le savez, l’éco-
nomie du rugby est structurelle-
ment déficitaire.
Il y aenfinunevraie fragilité : si j’ar-
rêtedemain…Jepeuxdisparaître,
je ne sais pas ce que deviendra le

rugbyàMontpellier. La saisonpro-
chaine, on aura un budget autour
de 28M€, avec un très bel effectif.
Notre ambition est d’occuper les
premiers rôles, si possible le pre-
mier, grâce à Philippe Saint-André
(le directeur du rugby), qui nous a
beaucoup apporté.

Le rugby vous a-t-il appris
à relativiser la notion
de succès ?
L’échec, il faut l’intégrer, quecesoit
dans le business, dans le sport ou
dans la vie. Il y a des échecs dans
l’histoire du MHR, mais il faut po-
sitiver et avancer. Ce que je dis est
paradoxal, est-ce bien de relativi-
ser les choses, et que veut dire le
contraire ? Le contraire, c’est être
négatif, agité, énervé, insultant. Je
ne feraipasça.Dansmonbusiness,
qui est la plus grosse réussite fran-
çaise industrielle, on a une crois-
sanceàdeuxchiffresdepuis 37ans
et on n’a jamais perdu d’argent.
C’est peut-être àcausedesqualités
etdéfautsque jeviensdevousmen-
tionnerme concernant.
Àmonâge (73 ans), j’ai desprojets
pour les trenteprochaines années,
même si vous pensez que je suis
fou ! Je prends des coups, j’en ai
pris durant toute mon enfance et
par la suite, jusqu’à aujourd’hui.
Monambitionest de servir cepays
(laFrance), car lemienneveutplus
demoi etmoi nonplus. Je cherche
àgagnermaplace, àdonner àcette
ville un grand club de rugby qui se
considèrepartieprenantede lacité,
etmême au-delà.«

»

On a beaucoup changé.
Le MHR s’est
transformé,

métamorphosé

«

»

J’ai des projets pour
les trente prochaines
années, même si vous
pensez que je suis fou !

Le MHR de Mohed Altrad est à 80 minutes d’entrer dans l’histoire du rugby français. SYLVIE CAMBON



 

 



 

 

 

 

 

 



 



MONTPELLIER

R4RMI LES GFMNDS
DU RUGBY

ParCédric Nitard

Vendredi,dansunefinale duTop 14entre deuxclubsd'Occitame, le

Montpellier Hérault Rugbya remporté son premier titre dechampion de

Francedeson histoire faceau CastresOlympique(29-10). Le bouclier

de Brennusaétéfêté commeil se doit dansla capitale héraultaise

désormaisparmi les grands du rugby français.
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La constructiond'ungroupe

Vingt-cinq busd'un côté, trois TGV del'autre, Du Tarn ou de

l'Hérault, les supportersbleus ont déferlé en massevendredi

dans Paris pour la finale du Top 14 opposant le leader du

championnat Castres àson dauphin Montpellier Un match
équilibré sur le papier entre deux clubs qui se connaissent

par cœur Les deux n'ont cependant pas la même histoire,

Quand les Castrais sont à la conquêted'un sixième titre, les

Montpelliérains sont en mission.

Aprèslesfinales perdues de2011 faceàToulouse et de 2018

justementf aceà Castres, le présidentMohed Altrad a revu

sastratégiepour :aire gagner le plus jeune club du cham-

pionnat, Premierartisandece changement, l'entraineur Phi-

lippe Saint-André, arrivé il ya dix-huit mois aprèsl'échec ala
coupedu Monde en201 5avec les Bleus.L'ancien sélection-

neur a construit plus qu'une équipe, un groupe enquête d'un
récit. Les enfantsdu clubJeunes et anciens, sont entourés
dejoueurs revanchardsou de devoirdont certains venantde

pro D2 loin desstarsSud A F' d'alors.

Quelle entame dematch!

Vendredi soirr c'estjustementce groupe qui afait merveille

sur la pelouse du Stadede France. Mais égalementen de-

hors, Comment ne pas songer à Fulgence Quedraogo qui,

comme lors de la demi-finale n'était malheureusementpas

retenu dansles 23 parle star f, À 35 ansr dont 13 ans comme

joueur a Montpellier, il a été une nouvelle fois exemplaire

pour sesadieux.

Tandis que tout le monde s'attendait à un match serré,

Montpellier a rapidement plié la partie. Sur une délicieuse

passeau pied de Zach Mercerr Arthur Vincent inscrivait le

premieressai(6e), Victime d'une rupture desligaments croi-

sés du genou gauche enoctobre, le gamin de 22 ans revenu

il y a quelques semainesétait étincelant, À peine le temps

d'exulter que Florian Verhaeghe aplatissait en force (10e),

Enfin, après une passelumineused'Arthur Vincent, Antho-

ny Bouthier (12e) permettaità Montpellier de mener 17-0 en

moins d'un quart d'heure.

Pour ajouter aux malheursdes Castrais, l'ouvreur argentin

Benjamin Urdapilleta, blesséè la cheville, devait laisserses
coéquipiers (14e), Quelques minutes plus tard, cette fois

dans le camp montpelliérain, Guïlhem Guirado (36 ans),

sonnéaprèsun plaquage,quittait la pelousesur protocole

commotion (27 e). Pour sondernier match, l'ancien capitaine

du XV deFrance (74sélections) avait jusque-làune nouvelle

fois montré la voie àsespartenaires,
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L'art dela défense

Maîtrisant parfaitement son sujet,Montpellier rentrait au ves-

tiaire sûr de saforce (23-3). La secondemi-tempsnefut qu'une

démonstration de la solidité défensive du bloc montpelliérain.

Castresmultipliait les assautsinlassablementsansêtreen me-

sure de contesterla suprématie adverse. Avec un supplément

d'âmequi lui aurait permis de renversern'importe quelle équipe,

le MHR pouvait exulter au coup de sifflet final (29-10).

Joueurset supporters montpellîérains, à Paris et Montpellier,

laissaient alors éclater une joie toute légitime. Oh Pétard ! Celle

d'un premier titre dechampion deFrancede sonhistoire célébré

dansla nuit parisienne avant le lendemain un bain de foule mé-

morable sur la placede la Comédie et auGGL Stadium

Arrivé en 2011 au club, Mohed Altrad avait bien décrochédeux

Challenges européens (2016, 2021), Mais ce bouclier de Bren-

nus marque un tournant pour le MHR et son président, Désor-

mais, Montpellier compte parmi les grands du rugby.

Du déplacementà Paris avec les supporters
montpellierains jusqu'àla célébration sur

la place de la Comédie, Christian Assaf,

conseiller régional et vice-président de la

Métropole deMontpellier délégué aux sports,

a savouréla victoire du MHR.

J'imaginequela premièrefiertéest d'avoir vi

deux clubsd Qccitanieen finale du Top 14?
Cen'estpasiapremièrefois,on a l'habitude

maintenant.Et, avecToulouse,il y avait

déjà troisclubssur quatred1Qccitanie en
demi-finale.Mon cœurbalanceunpeuplus

d'uncoté quedel'autre maispourSarégion

Qccitanie celaen fait LA régiondu rugbyen

Franceet en Europe.

La aeuxiemefierteestévidemmentla victoire
deMontpellier.•

Montpellier fait désormaispartiedesneuf

villes àavoir remporté le bouclier deBrennus,

Cen'étaitpasgagnéd'avance.Le MHR est
ledernier club arrivé. Je ne dirai pasqu'il a

été méprisémais,parfois,un peu regardéde
haut,Montpellier cela allait pour le footballet

le handballmaisil nefallait pasqueTon se

mêleaux grandspourSerugby. Finalement,

on s'inviteà la tabledesgrandset ons'y est

bien invité.

Fallait-il cebouclier deBrennuspour rendre

le rugbyplus populaire àMontpellier ?

Montpellier resteuneville universitaireavec

beaucoupdejeunesde passage.Il y a eu
longtempsunetraditionde rugby qui avait

un peudisparuet le basculementdansle
grand rugby populairenes'est pasfait à
Montpellier, Vendredisoir, laplacede la

Comédie était remplie devantl'écrangéant.
D'ailleurs,quel beauclin d'œi!du sport

montpelliéraindix ansaprèslepremiertitre

de championdeFrancede football duMHSC.

Désormais,les supportersde rugby n'ont

plus àdévelopperde complexed'infériorité.

On fait partiedesgrands.

Avec letitre de championde Francede volley

du MHSC-VB, Montpellierresteuneplace

forte du sport en France.

Montpellier ESTla ville la plus sportivede
France Tout simplement,
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A jamais le premier

Il l'a fait ! Pour la première fois un

Romanais remporte le tant convoité

Brennus. Le trophée des trophées

s'ajoutant à un palmarès d'une

exceptionnelle carrière entamée il y

a 38 ans au plus haut niveau avec

les Damiers. Un titre de Top 14 qui

n'est pourtant pas le premier pour

PSA : il avait déjà gagné une Coupe

d'Europe et le championnat

d'Angleterre. Eh oui ! Déjà....

De la tribune de Guillermoz qui

porte désormais son nom, là où tout

a commencé, les supporters des

Damiers ont tout le loisir de voir

défiler l'extraordinaire, et le mot

n'est pas galvaudé, carrière de

Phillipe Saint André. Les souvenirs

se ramassent à la pelle dit-on, c'est

vrai, car pour bon nombre d'entre

nous ils s'entrechoquent dans nos

mémoires d'amoureux du rugby en

général et des Damiers en

particulier.

De son tout premier match à 17 ans

avec l'équipe première de l'USRP à

cette finale du Top 14 gagnée avec

Montpellier, pour le « goret » il en

aura coulé de l'eau sous les ponts de

Romans et Bourg de Péage. De 1984

à 2022, 38 années d'une carrière

exceptionnelle au cours de laquelle

il aura tout connu en tant que joueur

puis entraîneur jusqu'à ce Brennus

remporté facilement face à Castres

(29-10) au Stade de France devant

80 000 privilégiés.

Avec cette immense victoire inscrite

à son palmarès, il devient sans doute

l'un des plus beaux CV du rugby

mondial. Rien que ça !

Et pourtant son humilité et son

attachement à Romans où vit encore

sa maman Brigitte, restent inchangés

« Il est toujours le même » disent ses

potes qui le croisent parfois dans la

cité de Jaquemart. Un signe qui ne

trompe pas.

Du Damier partout…
Peu se souviennent sans doute de ce

tout premier match quand le regretté

Roger Gensane, entraîneur de

l'époque, décidait de lui donner sa

chance au plus haut niveau lors d'un

déplacement à Oloron en 1984 « Je

me souviens Cauchard, le « Toche »

Foulhoux, Maire et Servien faisaient

partie de cette équipe ». Le talent n'a

pas d'âge » répondait le Biterrois à

ceux qui s'étonnaient de la

titularisation de ce gamin de 17

piges déjà puissant, solide, rapide et

super défenseur sur l'homme. Il

avait, avant tout le monde, senti et

décelé les qualités exceptionnelles

de ce tout jeune garçon à peine sorti

de l'équipe Reichel. Et PSA n'a pas

mis longtemps à confirmer en

plantant essais sur essais face aux

gros calibres de l'époque. La légende

du « goret » était tout simplement en

train de naître sous les couleurs de

l'USRP.

C'est donc sous ce fameux maillot à

damiers que l'on a commencé à

deviner l'étendue du talent de ce

trois-quarts pas comme les autres. Il

était déjà à la fois solide à son aile et

d'une agilité incroyable pour prendre

à revers les défenses adverses. « Un

physique hors norme » dixit son

frangin Raphael. Mais il avait

surtout un tempérament incroyable,

celui qui allait faire la différence des

années plus tard pour lui permettre

en toute humilité d'évoluer au

sommet du monde de l'ovalie.

Un talent précoce qui ne devait pas

laisser insensibles les grands joueurs

de l'époque et notamment

l'international Voultain Jean-Luc

Averous qui fut celui qui donna de

l'impulsion à sa carrière sportive au

très haut niveau en conseillant le

grand club de Clermont de

s'intéresser aux qualités

exceptionnelles de ce très jeune

Romanais. En 1988 il rejoignait les

« jaunards » (suivi quelque années

plus tard par son frère Raphael

international junior, militaire et B).

Dans le même temps il débutait son

incroyable carrière en Bleu. Une

carrière ponctuée en 1991 par

l'inoubliable essai du siècle marqué

à Twickenham face à l'Angleterre.

Les Blanco, Berbizier, Camberabero

s'en souviennent encore. Une action

d'éclat qui est à son image avec le

XV de France : l'envie de gagner et

surtout de ne jamais baisser les bras.

Il a aussi contribué à mettre en

valeur le fameux « french flair ».

C'est sans doute pourquoi il fut 34

fois capitaine des Bleus (69

sélections) avec en point d'orgue en

1995 une demi finale de légende

perdue contre les hôtes Sud

Africains « Satanée pluie… »
De l'Angleterre aux Bleus

0XUw1DAOpIh37WtRKz1x7F6dUpM9wpxc7Dje5bSVEqrX-vouAQ1dlaDUfbHPuUGRnNzE5
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De ses presque 10 années de jeu

passées à Clermont, il restera la

fameuse finale du championnat de

1994 au Parc des Princes. La

polémique de cette cruelle défaite

face à Toulouse n'est pas encore

vraiment éteinte. Sa notoriété

croissante n'ayant pas de limite, en

1997 il décidait de franchir la

Manche pour se frotter au

championnat anglais réputé rugueux

et peu enclin à se contenter d'ouvrir

ses portes aux poètes.

Une nouvelle corde à son arc qui

allait une fois encore s'avérer

payante pour notre Roma-nais

toujours aussi assoiffé de réussite et

victoires. C'est dans son ADN nous

disait souvent son regretté papa

Serge. Mais il est aussi

physiquement d'une solidité

impressionnante grâce à notre terroir

familial du Vercors qu'il a tant aimé

quand il était jeune » Autant de

vertus mises en lumière à Gloucester

où il termina sa carrière de joueur en

1998 avant d'en prendre les

commandes dans la foulée inventant

ainsi le concept d'entraîneur-joueur.

Outre manche il a su étoffer son

bagage. Efficace et pragmatique, il

n'en fallait pas plus pour se lancer

dans une carrière d'entraîneur et

décrocher ni plus ni moins que le

titre de champion d'Angleterre avec

Sale et un certain Chabal et le

Challenge européen face à Pau.

Entre drômois, on s'est rapidement

compris chez les Sharks ! Puis après

2 ans passés sur la rade, il est

nommé à la tête de l'équipe de

France en 2011. Jusqu'en 2015 il

tentera de rajeunir le XV de France

avec quelques beaux succès mais la

Coupe du Monde en demi teinte

aura raison de son mandat

L'apothéose du Brennus… et le

flair de PSA

Déjà par le passé il avait été

approché par le président Altrad,

mais ce n'est qu'en mars 2020 que

Philippe devient directeur du rugby

pour tenter de sauver le club au plus

mal en Top 14. Lors de la dernière

journée une victoire sauve le MHR

de la descente. Une confiance qui

allait s'avérer payante bien au-delà

des espérances présidentielles.

C'est véritablement en janvier 2021

que Philippe prend totalement en

mains l'aspect sportif du club avec

Olivier Azam et Jean Baptiste

Elissade comme adjoints. A peine

18 mois plus tard, il s'agit bel et bien

d'un choix sacrément judicieux qui

s'est affirmé collectivement tout au

long de la saison jusqu'à franchir la

marche ultime au Stade de France ce

vendredi. Un club héraultais que

notre romanais a reconstruit pierre

après pierre dans l'indifférence

générale mais pourtant sans jamais

déroger sur ses principes basés sur la

nécessité de mettre en valeur une vie

de groupe sans faille. C'est « old

school » dit-il avec le sourire, mais

ça fonctionne. « Dans ce domaine, il

m'a aussi donné des leçons. Il a

réussi à trouver l'osmose entre un

groupe de joueurs totalement

atypiques. C'est peut-être là sa plus

incroyable performance » s'étonne

encore le président Altrad qui se

rappelle l'avoir appelé en 2020

comme simple « dépannage » dans

un contexte sportif compliqué.

Moins de deux ans après, il ramène

le Brennus Place de la Comédie

après un Challenge européen il y a

un an. Pas mal !

Une finale qui s'est déroulée comme

le staff technique l'avait prévu et

préparé consciencieusement. Broyés,

étouffés, perdus sur le terrain, KO

debout, les Castrais n'ont pu que

constater les dégâts et finalement

rendre les armes face à

l'impressionnante intensité défensive

et offensive déployée judicieusement

par les Montpelliérains. Des morts

de faim jamais rassasiés ! La copie

conforme de la demi-finale face à

Bègles-Bordeaux.

Avec en plus un phénoménal

troisième ligne centre anglais Zach

Mercer que Philippe, contre l'avis de

beaucoup, est allé chercher alors

qu'il était inconnu et au fond du

trou. Aujourd'hui, après sa prestation

exceptionnelle en finale, il postule

désormais à une place dans le

Quinze de la Rose. On appelle ça

avoir du flair et de l'intelligence

« Pour moi c'est le meilleur 8 de

tous les championnats européens. Et

de loin ! » renchérit PSA.

D'autres rêves

Cette rage, cette hargne au combat

voire cette férocité que Philippe leur

a transmis sans ménagement pendant

des mois et des mois leur permet de

soulever le « bout de bois ».

Finalement logiquement !

« En sport comme ailleurs il y a une

justice, nous explique Philippe Saint

André. Bien sûr le groupe d'un point

de vue humain a été exceptionnel

tout au long de la saison. On était

heureux que personne ne parle de

nous même si nous n'avons jamais

quitté le haut du tableau.

Aujourd'hui je veux dédier ce titre

au président Altrad qui s'est battu

avec une volonté de fer pour que

nous arrivions là. Le mérte lui en

revient ; d'autant qu'il se profile pour

lui un automne très délicat. Nous

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 34

SURFACE : 80 %

PERIODICITE : Hebdomadaire

RUBRIQUE : Sports rugby

DIFFUSION : 3176

30 juin 2022 Cliquez ici pour voir la page source de l’article

http://www.plusquelinfo.com/pdfhandler.ashx?guid=K7L%2bkzcbepU4bN8QnlmtkktSdzPWudflmLtPYlx8277qauFwF9SerWyvtmDpY3yCsq6a8H1M8xpV2mD8GVfSpYM49j3Pdzkeb6kLFKWIhGsf4NFBeRf4y3ABT1yzjLdk8A89LWgRVUbDiBSOswZQ%2bzIPgqA0YL2xHsr%2f%2fKJfEDNkX2mtmaf%2fuEZd1Lj2Hv8Z


serons avec lui. Ce Brennus que

nous soulevons avec bonheur est

pour lui. Nous sommes conscients

de l'ampleur de son investissement

financier mais aussi et surtout

humain »

Avec ce bouclier de Brennus en

poche « On va t'en parler trente ans

après » l'avertit son pote Jean Ba

Lafont, PSA peut désormais

travailler sereinement au sein du

MHR jusqu'en 2025.

Il est temps de savourer comme il se

doit ce merveilleux titre national

mais notre petit doigt nous dit que

Philippe l a déjà en ligne de mire

non pas Jacquemart mais bel et bien

le titre européen dès la saison

prochaine. Tout sera mis en oeuvre

pour aller le chercher et se préparer

à ce nouveau défi. Parole de

romanais.... ■
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Mohed Altrad : la leçon
demanagement

La victoire deMontpellier enchampionnatde Francederugby pour lapremière fois

de son histoiren’est pas seulementun exploit sportif. Elle témoigneaussi de la

capacitéd’unhomme,devenu entrepreneurd’exception, àsavoir changersonfusil

d’épauleet à savoir faireévoluersonmode de management

I
l estarrivé dans le rugby avecseseurosetavec son ambition Sur de
son fait et de pouvoir faire dansl’ovalie cequefait le Quatar avec le

PSG: “j’ai cru au début qu’avecmes moyensj’allais tout casser",

Commedansla capitale , cela n’a pasmarchétoutde suite Le prési-

dent du MHR a mis du temps Il ne connaissaitpasle
milieu : “Qand je suisarrivé en2011, je n’avais jamais vu un match de

rugby." Mais surtout, il a dû apprendre, nepasse décourageret saisir

que,commedansbeaucoupd’organisations, le rugby resteaussi affaire
d’hommes: “Je me suisrenducomptequel’argent, le temps, l’abnéga-
tion ne suffisaient pas.Il fautcréeruneâme. Une équipequi s’aimeetoù
sesmembresjouentles unspourles autres...Il fautqueles genss’enten-

dent, que çacolle aussiavecl’équipe et que tout cemondes’accorde
avecle président.Créerune osmosequine soitpasquelquechosede
furtif. J’ai compristout cela. On peutêtreun trèsgrand théoricien,si on

nesait pas l’appliquer, çane marchepas.J’étais peut être commetous

ceséconomistesqui deviennentlamentableslorsqu’ils gèrent...je consi-

dère quej’ai changé.Jesuisdevenuun hommede rugby”. Quel bel aveu
à notre confrère du JDD de la part du géant du service industriel qui re-

connaît explicitement avoir du changerdestyle

De sesdéfautsdu début, il a fait desqualités qui ontimprégné ensuite

l’ensembledu club jusqu’aux joueurs Un peu à l’image de sonhistoire

personnelle, il a misé sur cet esprit de compétitionet de revanche qui
font qu’on peutse remettrede tout. Il a eu l’instinct d’aller chercherle
grand battudu XV de France,l’entraîneur Philippe Saint-André, celui que
toutle mondemettait plus basqueterreaprès la déroutedesCoqsface
auxBlacks (62-13) en 2015 :

“Comme moi, on lui amarchédessus,il étaitmort. Ensuite, quandl’oc-
casion s’estprésentée, je suisaller le chercher. Mais , cen’estpas le
cerveauqui fonctionne maisl’intuition Jesentaisun hommesolide ,

rond, humble Je ressentaisuneinjustice ...je lui ai dit : tu asunere-

vanche àprendresurtout ça, mais il nefautpasl’avoir surles êtres.Sur

la vie ,oui. Eton va le faire.” ( Lequotidiendusport.fr)
Ona vu le résultat. Après deux titres européens(Challenge européen), le

MHR estaujourd’hui championde France.Altrad nes’enflamme pas.En

patronexpérimenté, il sait que l’aventure peut lemenerencore plus haut:
“il faut justeconsolider”.
Pasmal pourcelui qui atout bâti de zérodans l’industrie ( Altrad Groupe,
3 milliards d’eurosde chiffre d’affaires ,42000collaborateurs) comme
dansle rugby, y compris le stadeflambant neuf,et qui estd’ores etdéjà
devenule premier Investisseur du rugby mondial ( avecle fonds CVC ).
Cet hommemériterait unestatueà la gloire de la patriereconnaissante
Bizarrement , 48 heuresaprèsson exploit face à Castres,le journal
L’Equipe n’avait toujours pascité danssesdeux éditions une seulefois
son nom ! Allez comprendre... J’ai connu Mohed dansles années80 ,

un garçoncalme, discret,à la voix fluette. Il nous recevait danssonbu-

reau prèsdesChampsElysées , l’œil rivé àsonordinateurpour surveiller

sesratios. Il a fait la une du magazine Entreprendre qui a été le premier

dansla presseéconomiqueà le médiatiser dès1986. Quaranteans après,
l’homme n’a paschangé, mais ses méthodesne sontplus les mêmes.
C’est à cettecapacité d’évoluerqu’on reconnaît les grands.Mohed Altrad
en fait partie Il a bâti de zérola 32ème fortune du pays. Un exempleà
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